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Naturaliste

Si l’on distingue bien le «  naturaliste  » du «  natu‐
riste  » (tendance à prendre la nature pour seul guide 
dans son comportement, sa manière de s'alimenter, de 
vivre et aussi synonyme de nudisme, nous dit M. La‐
rousse) et aussi du «  taxidermiste » (personne qui em‐
paille les animaux morts), qu’est-ce donc toutefois 
vraiment qu’un « naturaliste » ? 
Que nous dit M. Larousse  ? Un naturaliste est  un : 
« spécialiste de zoologie ou de botanique de terrain ou, 
plus généralement, amateur de sciences naturelles. ». 
Déjà, on repère deux notions distinctes dans la défini‐
tion  : un scientifique ou un amateur de sciences natu‐
relles. Dans « amateur » on retiendra celui ou celle qui 
aime. Le scientifique peut bien sûr être aussi un « ama‐
teur » dans ce sens premier du mot ! Dans les faits (sauf 
de rares cas), le scientifique est aussi celui ou celle qui 
s’émerveille et l’amateur…fait quand même de la 
science dès qu’il ou elle fait connaître ses découvertes !
Si l’on vous demande qui seraient les premiers « natu‐
ralistes » vous citeriez peut-être Linné ou Buffon. Vous 
vous placez alors au 18ème siècle (ces deux là sont nés 
du reste la même année !). C’est effectivement la grande 
époque. Mais si vous pensez aux peintures de Lascaux, 
vous imaginerez vite que les humains se sont très tôt 
émerveillés devant la nature autour d’eux et qu’ils ont 
très tôt cherché à la comprendre. Et pour la com‐
prendre, quand on a inventé le langage, il faut la nom‐
mer ! Nous y sommes. 
On sait que les peuples dits « premiers » qui survivent 
encore sur la planète (un peu) en dehors des sociétés 
industrielles, observent, nomment plantes et animaux 
de leur environnement. On est au cœur de l’activité na‐
turaliste. 
Entrons dans le détail  : on a déjà trouvé le naturaliste 
«  amateur  » ou «  contemplateur  » et le naturaliste 
« analyseur » ou scientifique. 
Mais quand on connaît les ornithologues (et à la LPO, 
on les connaît un peu…), on sait très bien leur propen‐
sion à se passionner pour les listes d’espèces (les 
«  coches  » dans le jargon naturaliste, qui consistent à 
faire une croix dans le livre dès que l’on a vu une es‐

pèce). C’est un peu différent finalement des 
deux autres approches. On appellera ici ce na‐
turaliste un « collectionneur ».  
Et la LPO, dans son sigle (ou acronyme), pos‐
sède un P, pour… protection. Résumons  : on 
aime, on analyse, on collectionne et on… pro‐
tège  ! Evidemment, car on n’a pas envie de 
perdre ce trésor naturel qui nous fascine tant : 
la nature sauvage. 
Le « naturaliste » est donc un drôle de person‐
nage un peu bizarre qui analyse, aime et 
s’émerveille, collectionne et protège. Mais si 
chacun fait un peu les quatre activités, ce 
n’est pas toujours avec le même ordre de prio‐
rité ! 
On pourrait penser qu’il y a un ordre de priori‐
té valable pour tous et toutes et que du coup, 
l’activité du collectionneur et celle du 
contemplateur doivent être dévalorisées par 
rapport  aux deux autres. Erreur  ! Sans ces 
deux là, les deux autres activités ne s’expri‐
meraient pas dans la durée ! 
Bien sûr il ne faut pas être excessif. On a 
connu des collectionneurs qui se moquent de 
leur sujet d’intérêt au point de mettre en dan‐
ger un oiseau pour faire la «  coche  » à tout 
prix, mais c’est heureusement fort rare et la 
plupart du temps les «  cocheurs fous  » sont 
aussi très investis dans la protection. 
Et vous, personnellement, quel ordre de prio‐
rité vous conviendrait le mieux ? On a un jour 
fait un « test » en réunion du groupe Cotentin. 
Il a bien fallu se rendre à l’évidence, quand les 
hommes mettaient en priorité majoritaire‐
ment le côté «  analyseur  » et «  collection‐
neur  », les femmes retenaient plutôt le côté 
« contemplateur » et « protecteur ». 
Conclusion ? Tous les choix sont les bons ! 

Frédéric MALVAUD 

ÉDITO
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Un adhérent de la LPO nous a fait par-
venir ce petit texte et ces photogra-
phies, que nous partageons avec vous à 
notre tour.

Je voulais partager avec vous un moment 
magique… Le 19 juin dernier une Huppe 
fasciée s’est posée sur le rebord de ma fe‐
nêtre à Ménerval, entre Forges-les-Eaux 
et Gournay-en-Bray.
Au bout d’un moment elle est entrée dans 
la maison et s’est posée sur un dossier de 
chaise puis sur un meuble. Elle est restée 
dans le salon environ 20 minutes, en sor‐
tant de temps en temps par la fenêtre ou‐
verte. Au bout d’un moment elle est 
partie et on ne l’a jamais revue…

Texte et photos Jean-Paul PEYRONNET

Une une Huppe 
fasciée dans le 
salon !
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La Huppe fasciée est absente du 
nord de l'Europe. C'est l'Espagne 
qui a la plus forte population eu-
ropéenne.
La Huppe fasciée a une distribu-
tion éclatée en Normandie : zone 
au sud de Lisieux, marais de la 
Dives et baie d’Orne pour la 
Basse-Normandie et Pays 
d’Ouche, Pays-de-Bray pour la 
Haute-Normandie.
La Huppe fasciée a disparu 
comme nicheuse en Haute-Nor-
mandie à la fin des années 1990. 
Ce n’est que très récemment que 

l’on a constaté son retour : un ou 
deux couples ont été découverts 
en haute vallée de la Risle (Eure) 
à partir de 2007, et un autre 
couple s’est reproduit dans le 
Pays-de-Bray à partir de 2008. 
Par ailleurs, notre base de don-
nées indique des mentions de 
plus en plus fréquentes de migra-
teurs printaniers.
La Huppe évite les milieux hu-
mides et les régions très arro-
sées. Elle niche dans des milieux à 
la fois ouverts et arborés, avec 
une végétation au sol rare ou 

clairsemée, où elle attrape de 
gros insectes ou leurs larves. Il lui 
faut des cavités pour nicher, dans 
des arbres essentiellement, plus 
secondairement dans des trous 
de murs ou des terriers de lapins. 
Les huppes européennes hi-
vernent pour la plupart en 
Afrique subsaharienne, et nous 
reviennent dès la mi-mars, pour 
repartir entre août et octobre.

Extrait de l'Inventaire des oiseaux de 
Normandie (2000-2021),

LPO Normandie, 2022.

La Huppe fasciée en Normandie
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Nous sommes mi-juin et c'est le début 
de l'après-midi en forêt d'Eawy (76).
Des membres du groupe papillons de la 
LPO Normandie viennent d'arriver 
pour faire un comptage et il s'agit de la 
première espèce qu'ils rencontrent. Ils 
sont à la croisée de deux chemins 
caillouteux. Posés au bord de récentes 
flaques d'eau, ils sont très occupés à 
aspirer les sels minéraux contenus 
dans le sol et se laissent facilement ad‐
mirer.
Ce sont des Petits Sylvains, la plus 
commune des trois espèces de sylvains 
que l'on peut rencontrer en Normandie. 
Leur nom vient du mot latin silva qui 
veut dire forêt et ce n'est pas un hasard 
car ce sont des papillons plutôt fores‐
tiers.

Texte et photos du groupe papillons
de la LPO Normandie

Les sylvains

GROUPE PAPILLONS

Le Petit Sylvain (Limenitis camilla)

Il a une envergure de 45 à 52 millimètres. Au recto, le fond des ailes 
foncé, presque noir, est traversé par une bande de taches blanches 
allongées. Cette ligne est aussi visible de dessous sur un fond brun 
roux, voire orangé. Elle est surmontée par 2 rangées de points noirs 
dans l’aire basale de l’aile postérieure.

L’espèce vole en une génération entre mi- juin et mi-août. On peut la 
trouver sur les chemins des forêts humides et les alignements 
arborés frais (ripisylves…).

Les œufs sont pondus sur le dessus des feuilles de leurs plantes 
hôtes que sont les chèvrefeuilles et les camérisiers.
Au cours de leur deuxième stade, les chenilles s’enroulent dans une 
des feuilles où elles passeront l'hiver.                

Le Petit Sylvain est présent sur les 5 départements de la région. Il est 
plus abondant dans les zones bocagères et forestières et presque 
absent des grandes zones agricoles.

LES SYLVAINS

classe   insectes                    ordre   lépidoptères             famille   nymphalidés
cycle de vie   comme tous les lépidoptères, les sylvains passent par quatre stades de vie : le stade 
d’œuf, le stade larvaire (la chenille), le stade nymphal (la chrysalide) et le stade imago (l’adulte).
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GROUPE PAPILLONS

Le Sylvain azuré (Limenitis reducta)

D’une taille similaire au Petit Sylvain, son envergure est comprise 
entre 45 et 50 mm. La face supérieure est noire avec des reflets 
bleutés. Elle est traversée d'une bande constituée de courtes lignes 
blanches. Une série de 3 points blancs à la base de l’aile le 
différencie de son homologue. La face inférieure est brun-rouge, 
avec une grande zone gris très clair à la base des ailes postérieures 
qui est très visible. Il n’a qu’une seule rangée de points noirs près de 
la marge des ailes.

L'espèce vole en 1 à 2 générations entre mi-mai et août. Elle 
fréquente les clairières et les allées forestières abritées. La femelle 
dépose ses œufs sur les chèvrefeuilles (Lonicera).

Ce sylvain, rare et localisé, se rencontre en région uniquement dans 
le sud-ouest de l’Eure (débordant sur quelques communes de l’Orne) 
et sur le plateau de Madrie (27).

Le Grand Sylvain (Limenitis populi)

C’est le plus grand des sylvains, avec une envergure comprise entre 
65 et 90 mm. Sa face supérieure est brun noir, traversée d'une ligne 
irrégulière de taches blanches. Le bord arrière est orné d'abord d'une 
ligne de petites arcades orange puis de deux lignes bleues et enfin 
de pointillés blancs juste au bord de l'aile (la marge).

L'espèce vole de juin à juillet. C'est un papillon qui est la majeure 
partie du temps en haut des arbres.
Il arrive qu'on puisse l'observer dans une allée forestière ou une 
clairière. Il y descend pour absorber des sels minéraux dans des 
flaques d'eau boueuses.

Ses œufs sont pondus sur les feuilles de Tremble (Populus tremula) 
et parfois d'autres peupliers, d’où son nom scientifique (populus : 
peuplier).
Au cours du troisième stade les chenilles s'enroulent dans une feuille 
qu'elles fixent à une branche pour y passer l'hiver.

C’est une espèce très rare en Normandie ; elle n’est présente que 
dans 10 communes de l’Orne (Radigue and Doux, 2016) et dans 
l’estuaire de la Seine. Quelques données historiques (avant 1990) 
existent dans l’Eure et dans la Manche (Dardenne et al., 2008).

MOUSSUS J-P, Guide pratique des papillons de France, 2019, ISBN 978-2-603-02678-6

DARDENNE B., Papillons de Normandie et des îles Anglo-Normandes : atlas des Rhopalocères et des Zygènes, 
AREHN, 2008, ISBN 978-2-916507-01-9

RADIGUE F., Atlas des papillons de l’Orne : répartition, menaces, protection, Editions du Tilleul – AFFO, 2016, 
ISBN 978-10-93914-04-6

Bibliographie conseillée :
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L'année 2021 était un bon cru avec 12 jeunes à l’en‐
vol, 2022 restera marqué par des échecs sur 
presque tous les sites.

Les cinq sites potentiels de nidifications qui ont 
été suivis dans l’Eure cette année, n’ont pas donné 
la production habituelle de jeunes. Les périodes de 
chaleur très précoces y sont peut-être pour 
quelque chose, mais aussi les dérangements liés à 
l’escalade.

    • Le « couple historique » de Faucon pèlerin du 
Thuit, n’a produit qu’un seul jeune à l‘envol autour 
du 10 juin. C’est le nombre de jeunes observés à 
l’envol le plus faible depuis 2005, année de la pre‐
mière reproduction réussie sur ce site.

    • Au Petit Andely, le couple a élevé un jeune qui 
s’est envolé vers la fin juin.

    • Après un dérangement sur le site de Vatteville, 

le couple de faucon s’est replié sur le site d’Amfre‐
ville-sous-les-Monts. Mais les jeunes ont sans 
doute été prédatés compte tenu de l’accessibilité 
du site, car aucun jeune volant n’a été observé.

    • A Brosville dans la vallée de l’Iton, le couple de 
faucon a produit au moins deux poussins, mais 
dont l’envol n’a pas été observé. 

Point sur le Faucon pélerin
Nidification 2022 du Faucon pélerin en vallée de 
Seine amont, vallée de l'Eure et de l'Iton (Eure)
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    • Enfin, le couple de 
Saint-Aquilin-de-Pacy a 
produit trois jeunes à l’en‐
vol vers le 10 juin.

En conclusion, les cinq 
couples de faucons pèle‐
rins ont donc élevé 5 
jeunes qui ont pris leur 
envol cette année.

Christine Perrier et Daniel 
Basley ont apporté de pré‐
cieuses informations sur la 
nidification de l’ensemble 
de ces couples, et dans la 
vallée d’Eure, ce sont Phi‐
lippe Girard et Alexandre 
Hurel, président du 
Groupe Mammalogique 
Normand, qui ont suivi la 
nidification.
Merci à tous.

Jean-Michel GANTIER

©
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Le principe mis en place par la 
LPO-Normandie est de sensibili‐
ser à la nature tous les publics. 
Dans ce cadre, les interventions 
en milieux scolaires ont une 
place prépondérante. Ces ac‐
tions permettent d’agir depuis la 
grande section de maternelle 
jusqu’au lycée. Elles sont l’occa‐
sion non seulement de sensibili‐
ser les élèves et les enseignants 
mais aussi de concevoir des 
aménagements à mettre en 
place dans l’enceinte de l’éta‐
blissement.
Notre association est habilitée 
par l’éducation nationale pour 

intervenir dans les écoles. Inter‐
venir dans une école nécessite 
de coordonner les dates, le pro‐
gramme avec les différents en‐
seignants, la disponibilité du 
matériel mais aussi d’être réactif 
lors de l’installation des aména‐
gements dans l’enceinte de l’éta‐
blissement et une compétence 
pédagogique de manière à enca‐
drer les activités.
Pour toutes ces raisons la réali‐
sation de ces actions est assurée 
par les salariés de la LPO Nor‐
mandie. 

Agnès GRÈGE

Le Groupe ornithologique normand (GONm) vient 
d’éditer son « Nouvel atlas des oiseaux de Norman‐
die » en cette année 2022.
Cet ouvrage présente des monographies pour 
toutes les espèces d’oiseaux observées régulière‐
ment en Normandie en reproduction ou en hiver‐
nage, avec les cartes de répartition.

Remarquable compilation de milliers d’observa‐
tions pendant plusieurs années et travail sans au‐
cun doute considérable pour en faire la synthèse.
Aucun ouvrage n’est bien sûr parfait (et les nôtres 
évidemment de même). On pourra par exemple re‐
gretter un ordre de présentation des espèces assez 
déroutant. En effet, si les choix de présenter soit 
par ordre alphabétique soit par ordre «  scienti‐
fique », c'est-à-dire en suivant l’ordre de la classifi‐
cation systématique, se valent, l’ordre 
«  scientifique  » choisi ici est propre au GONm et 
n’est plus utilisé depuis longtemps. 

La somme des compétences des uns et des autres 
(qu’ils soient bénévoles comme professionnels) ne 
peut qu’accroître et affiner les connaissances du 
monde aviaire. Solidairement nous serons plus 
forts, plus utiles et efficaces pour sa protection.

Nous renouvelons donc 
notre proposition faite 
en 2019 au GONm de co‐
opération pour des tra‐
vaux ultérieurs de ce 
type. 
Mais cela n’enlève rien à 
l’importance de l’ou‐
vrage et inutile de dire 
(mais on le dit quand 
même  !) que tout «  ama‐
teur  » ou «  protecteur  » 
des oiseaux aura à cœur 
de se procurer cet ou‐
vrage essentiel en librai‐
rie ou sur le site internet 
du GONm.

VIE DE L'ASSOCIATION

Les actions de sensibilisation
à la nature en milieu scolaire

Nouvel atlas des oiseaux de Normandie

L'info naturaliste 

au jour le jour sur 

le forum Infonat

t.lpo-normandie.fr/inat

Debout Gérard, Chevalier Bruno, 
Groupe ornithologique normand, 
Nouvel Atlas des oiseaux de 
Normandie, Orep éditions, Nonant, 
2022, 45 €.

https://t.lpo-normandie.fr/inat
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BILAN DES 
TRENTE ANS DE 
LA DIRECTIVE 
« HABITAT-
FAUNE-FLORE »  
dite NATURA 
2000
Des avancées et un manque
de volonté politique.

L’Union européenne (UE) a adopté, le 21 mai 
1992, la directive n°92-43 pour la conserva‐
tion des habitats naturels, de la faune et de la 
flore. L'année 2022 marque donc l'anniver‐
saire de cette directive dite « NATURA 2000 ».

À l’époque, cette démarche innovante visait à 
préserver la biodiversité dans toute l’Union 
européenne et à faire prendre conscience aux 
états membres et au public de la nécessité de 
préserver la nature dans son ensemble.
Cette directive prévoit dans chaque état, la 
création d’un réseau de sites préservés sur la 
base de 900 espèces et 230 habitats d’intérêt 
communautaire appelés « Zones spéciales de 
conservation  ». Des espèces rares ou mena‐
cées sont préservées, mais aussi des milieux 
à forts enjeux naturels tels que les boise‐
ments, tourbières, prairies, littoraux, etc.

17,46 % du territoire de l'UE

Le réseau NATURA 2000 intègre également 
« les zones de protection spéciale » (ZPS), is‐
sues de la directive «  oiseaux  » 79/409, qui 
protège 194 espèces d’oiseaux et leur habitat, 
ainsi que les espèces migratrices. Actuelle‐
ment, le réseau NATURA 2000 couvre 17,46 % 
du territoire européen et 451  000 km² de son 
espace marin.

Les activités humaines ne sont pas interdites 
dans les sites NATURA, mais des évaluations 
périodiques sur la biodiversité permettent de 
mesurer leurs impacts afin de les éviter, de 
les réduire ou de les compenser.

Bien que des effets bénéfiques puissent être 
enregistrés sur la faune et la flore, les der‐
nières évaluations effectuées tous les six ans 
par chaque état, constatent pour la période 
2013-2018 que seulement 15% des habitats 

naturels et 27 % des espèces d’intérêt com‐
munautaire sont dans un bon état de conser‐
vation au niveau européen.

Selon ces évaluations, c’est l’agriculture in‐
tensive qui est la première cause de ce mau‐
vais état de conservation  ; ce qui est plutôt 
contradictoire pour l’UE, lorsque d’un côté 
elle adopte une directive plutôt efficace pour 
la préservation des habitats et des espèces 
mais que dans le même temps, elle élabore 
«  une politique agricole commune  », la PAC, 
aux effets délétères pour la biodiversité et les 
milieux naturels !

Article inspiré du « Bilan des 30 ans de la directive "Ha‐
bitats-Faune-Flore" », Virginie Boquin, mai 2022, France 
nature environnement (FNE).

Jean-Michel GANTIER

Site Natura 2000 de la zone dunaire de Héauville, à Vauville (50).
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Cotentin

« Il y a du blanc dans le champ ! » annonce un par‐
ticipant, son index pointé vers des Frisonnes pie 
noire. Le.laquel.le des participant.e.s distinguera 
un oiseau en premier? Rapidement, chacun.e dé‐
gaine sa longue-vue ou ses jumelles. « Des vaches, 
des vaches, encore des vaches…» marmonne un 
participant en dirigeant sa longue-vue. «  Mouette 
rieuse! » s’enthousiasme l’un d’entre eux. « Berge‐
ronnette grise et Vanneau huppé !  » ajoute un 
autre, un peu plus fort.

Jumelles autour du cou pour certains, longue vue 
sur l’épaule pour d’autres, talkie-walkie pour les 
plus exceptionnel.le.s, le groupe LPO Cotentin est 
paré pour une balade à proximité de la tourbière 
de Gorges (50). L’occasion de découvrir des oi‐
seaux caractéristiques des zones humides.

Une voiture s’arrête. Une riveraine curieuse sans 
doute. Claire invite la conductrice à se joindre au 
groupe. « Au moins, ça montre que certains s’inté‐
ressent… » se rassure-t-elle. Et de continuer « Cer‐
tains ne se posent même pas de questions quand 
ils nous croisent.  » Pourtant, les groupes LPO se 

trouvent parfois dans des situations peu com‐
munes.  

Car une sortie avec la LPO ne se limite pas à 
l’unique observation d’oiseaux. Y participer, c’est 
aussi vivre une balade nature, partager ses 
connaissances naturalistes ou les enrichir, mais 
aussi trouver des compères écolos avec qui l’on 
peut râler.

Chacun partage ses connaissances naturalistes et 
environnementales de façon informelle lors de la 
balade. C’est le cas de Claire, qui, tout en discu‐
tant, scrute les flaques d’eau à l’affût de pontes de 
grenouilles rousses. François indique quant à lui, 
l’importance agroécologique des vers de terre, 
tout en entortillant un anécique (donc en fait un 
ver de terre!) entre ses doigts comme s’il filait du 
coton. Il explique la stratégie adoptée par le merle 
pour attraper les vers. Claire connaît l’anecdote. 
Elle l’a lue dans la Hulotte. Les deux participantes 
expliquent l’astuce à tour de rôle avec l’enthou‐
siasme certain de transmettre.

LES GROUPES LOCAUX

Héron Gardebœuf © David Gibouin
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Le Havre

Nom de code « pépé » :
Présence d’un «  pépé  » sur 
l’arcade en béton coté Ouest du 
clocher de l’Eglise Saint-Joseph 
du Havre…

Restant sur son perchoir 
pendant un bon moment,  se 
toilettant de temps en temps.  
Aucun mouvement au niveau du 
nichoir installé par la ville 
depuis plusieurs années.

Je scrute avec impatience dans 
la longue vue, en espérant qu’il 
prendra son envol le plus tôt 
possible pour aller se poser à 

côté du nichoir et prendre la 
relève.

En principe le 2ème  adulte doit 
couver.   A 9h30, il s’envole  et se 
pose à côté du nichoir, puis 
entre dans «  la boîte  » laissant 
sortir celui qui couvait. Il prend 
position sur le nid. Le «  pépé  » 
sortant  s’envole, se pose 5mn 
sur la corniche coté nord - ouest 
et repart, probablement pour 
chasser. 

Conclusion : le couple couve, en 
espérant que les œufs soient 
fécondés et que la nichée 
réussisse… cette année. Affaire à 
suivre…

De qui s’agit-il ?  Réponse page 
suivante.

Michel TOUSSAINT

LES GROUPES LOCAUX

Retrouvez toutes 
nos infos et nos 
ressources sur 

normandie.lpo.fr

D’aucuns discutent de choses et d’autres tout en 
se rappelant qu’il faut suivre Frédéric en tête de 
file. «  Parfois, il voit des trucs fantastiques… Des 
oiseaux que personne ne voit… D’ailleurs, il vient 
de voir un Balbuzard pêcheur! » s’exclame un par‐
ticipant. Et Frédéric de confier une heure aupara‐
vant  : «  Ils ne vont rien voir parce qu’ils se 
baladent et discutent…  » Il pense que «  la nature 
est une langue étrangère que l’on apprend sans 
effort  ». Mais qu’il faut du temps pour parvenir à 
bien la connaître. Et, comme dit une participante, 
à force de prendre des notes — car sinon elle ou‐
blie — on peut finir par se dire après dix ans d’ap‐
prentissage : « oh ! Je sais déjà tout ça ! » Frédéric 
la coupe en levant la paume de sa main. Un Van‐
neau en vol. Aussitôt repéré, la longue vue est ins‐
tallée.

C’est aussi des coups de gueule entre fervents 
protecteurs de la nature. Comme un participant 
qui se désole. «  Aujourd’hui, les gens ne savent 
plus différencier un Rougegorge d’un Pinson. Il 
faudrait enseigner un minimum de nature à l’école. 
Les ruraux connaissaient bien tout ça, avant  ». 
Puis la discussion dérive sur les agriculteurs lo‐
caux qui voudraient supprimer les étourneaux. 
« Mais n’oublions pas que si on n’avait pas suppri‐
mé autant de prairies humides en France, les 
étourneaux seraient mieux répartis sur le terri‐
toire national !  » rappelle le participant qui ex‐
plique que le Nord Cotentin, fortement pourvu en 
prairies humides, constitue un bastion pour 

ces oiseaux.

Lorsque sont observés grandes aigrettes, bécas‐
sines des marais, vanneaux huppés ou encore ci‐
gognes en vol, des sourires automatiques se 
dessinent sous les jumelles dressées. Sans oublier 
les passereaux. « Stop! » crie Frédéric qui dégaine 
la longue-vue. «  Mésanges à longue queue. Un 
couple. Superbes oiseaux  !» se réjouit-il avant de 
laisser la longue-vue à disposition. Mais le joli 
couple s’est déjà enfui et semble danser dans l’air. 
Heureusement, à quelques mètres un Tarier pâtre 
immobile se laisse facilement observer. Puis à 
nouveau «  Et celui-là? Ah non…Un Pinson. Tout 
bêtement !  » conclut Frédéric un peu déçu, la 
longue-vue déjà calée sur l’épaule.

Certains manteaux finissent autour des tailles au 
fur et à mesure de l’avancée dans la matinée. Le 
printemps approche, primevères et jonquilles 
fleurissent le long des talus.

«  Rapprochez-vous ! Je vais prendre une photo  » 
propose un participant. Le téléphone pointé vers 
les participants, le photographe indique la pré‐
sence de deux buses en vol derrière les mines 
rayonnantes. Synchro, les ornithos se retournent 
vers les rapaces ; la photo est ratée.

Claire Gruel

https://normandie.lpo.fr
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- Le 4 septembre, la sortie s‘est déroulée à Ver sur 
mer (côtes du Bessin) avec de belles observations 
sur un site de marais côtier peuplé de nombreux 
limicoles. Hervé Szwaicer, animateur de la sortie 
nous a permis de découvrir notamment une di‐
versité de chevaliers en tous genres. A noter pour 
cette rentrée, la fréquentation assez importante 
du public (20 personnes).

La période estivale a été marquée par plu‐
sieurs interventions   et /ou  réflexions du 
groupe :
- Nous avons essayé d’observer les conséquences 
de la sécheresse dans notre secteur, avec l’assè‐
chement de certains cours d’eau et zones hu‐
mides et l’impact sur les oiseaux concernés 
(exemple de l’ENS de Bayeux). 

Bessin

Avec l’arrivée des beaux jours, le groupe a 
poursuivi les sorties pour des publics variés. 
- Le 21 mai nous avons participé à la fête de 
la Nature organisée par la commune de Saint 
Martin des Entrées (à côté de Bayeux) : Sortie 
dans les rues du village à la découverte des 
oiseaux des milieux urbains, visite d’un jar‐
din remarquable et séance diapo à la mairie 
de Saint Martin qui nous accueille tous les 
mois pour nos réunions de pilotage du 
groupe.

- Le 3 juillet, nous sommes allés à Fresville 
(près de Valognes dans le Nord Cotentin) 
pour une sortie d’observation sur le site amé‐
nagé autour du plan d'eau d'une ancienne ex‐
ploitation industrielle de production de 
ciment. Ce sentier permet de découvrir l'his‐
toire géologique de la Normandie et l'évolu‐
tion des paysages du site : des fossiles 
marins à l'extraction du calcaire, des défor‐
mations tectoniques aux oiseaux plongeurs. 
La visite était organisée à l’initiative de Nico‐
las Girard qui nous a guidés sur place et nous 
a fait partager, comme d’habitude, ses 
connaissances intarissables de botanique de 
terrain. La sortie s’est achevée par un pique-
nique afin de marquer le début des vacances.

LES GROUPES LOCAUX
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Réponse de la page précédente : le Faucon pélerin
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Par le plus grand des hasards, en 
parcourant ma librairie préférée, le 
titre d'un bouquin m'a interpellé 
fortement " les manchots de Man‐
dela". Il liait le monde des oiseaux à 
une figure emblématique de la 
lutte contre l'apartheid en Afrique 
du sud ; surprenant....
David Gremillet nous raconte en 
huit nouvelles, la vie, le comporte‐
ment de ces huit espèces d'oiseaux 
marins sous différents endroits du 
monde, leurs déplacements sur les 
océans, leurs gigantesques migra‐
tions et nous permet de com‐
prendre leurs relations et leurs 
interactions avec l'écosystème ma‐
rin.
Il est océanographe de métier, 
donc un scientifique, mais loin de 
nous abreuver de termes compli‐

qués, il nous raconte tout simple‐
ment les menaces qui pèsent 
lourdement sur les océans et ses 
habitants.
Le lire c'est partir en voyage, il 
nous emmène là ou nous n’irons 
probablement jamais, nous montre 
ce que nous ne verrons sans doute 
jamais. Je recommande fortement 
la lecture de ce livre, il m'a pour ma 
part enchanté ; on le trouve dans la 
collection Actes Sud, son titre " les 
manchots de Mandela", dans une 
nouvelle collection intitulée "Le 
monde sauvage".
Dans la même collection, à lire ab‐
solument  : "Habiter en oiseaux" de 
Vinciane Despret.

Denis DIEU

CONSEIL DE LECTURE

Les manchots de Mandela,
par David Grémillet

Les manchots de Mandela et autres 
récits océaniques, David Grémillet, Actes 
Sud, Arles, 2021, 240 pages, 22 €.

- Sur la commune de Sainte Honorine des Pertes 
(côtes du Bessin), Hervé Szwaicer a constaté 
qu’une maison abritant une colonie importante 
d’hirondelles de fenêtres faisait l’objet d’un affi‐
chage annonçant un prochain chantier de rénova‐
tion avec isolation par l’extérieur et changement 
des huisseries. A l’initiative d’Hervé et de Myriam 
Noël et avec l’appui de la LPO Normandie, nous 
avons adressé une lettre recommandée au maître 
d’œuvre afin de lui rappeler ses obligations vis-à-
vis de la protection de cette espèce et de ses nids. 

- Suite à une demande de la LPO Normandie, 
Christophe Hyernard et Hervé Szwaicer ont  ren‐
contré 5 étudiants d’une école d’ingénieurs en 
agronomie qui devaient réaliser une étude territo‐
riale sur le secteur du Bessin. Cette intervention a 
été l’occasion d’aborder les particularités locales 
en termes de biodiversité et ornithologie et de ré‐
pondre à leurs nombreuses questions : 
    • évolution des populations d’oiseaux au cours 
des dernières années ? 

    • Changements liés au dérèglement climatique 
et impact sur les oiseaux ?
    • Modification de la dynamique de l’avifaune en 
lien avec l’évolution paysagère  : zones plus peu‐
plées ou délaissées par les oiseaux ? 
    • Espèces plus ou moins présentes à certains en‐
droits ?
    • Détection de nouvelles espèces en lien avec le 
changement climatique ?
    • Espèces emblématiques du Bessin ?

Nous avons pu également évoquer quelques 
thèmes qui nous sont chers sur la protection de 
l’environnement et de l’avifaune : relation avec les 
chasseurs, ou les instances territoriales ; impact de 
l’agriculture intensive et de l’usage des pesti‐
cides…

Christophe HYERNARD et Monique FOLLIOT
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NOS ACTIVITÉS

Les oiseaux hivernants de la 

tourbière d’Heurteauville

26 FÉVRIER

HEURTEAUVILLE

Balade ornithologique et familiale, afin d’observer les 
oiseaux hivernants de la tourbière d’Heurteauville.
Sortie dans le cadre du programme des sorties nature 
sur les Espaces naturels sensibles de la Seine-Maritime.
Réservation en ligne, sur le site du département de 
Seine-Maritime : www.seinemaritime.fr/ens

Le marais de Réthoville

 19 FÉVRIER

Réthoville

Tout au nord de la péninsule du Cotentin, le marais de 
Réthoville-Vrasville accueille les hivernants et les mi‐
grateurs du nord de l’Europe, sur un site qui est tou‐
jours dans le « Top 5 » du Cotentin pour le nombre 
d’espèces d’oiseaux rencontrés.

19 FÉVRIER 9H30 – 12H
PARKING DES MARES

GPS : 49.705268, -1.381072
VRASVILLE-RÉTHOVILLE (50)

26 FÉVRIER 9H30 – 12H
TOURBIÈRE D’HEURTEAUVILLE, PARKING 

DE LA TOURBIÈRE, 1476 RUE DE LA 
CHARRETIÈRE HEURTEAUVILLE (76)
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NOS ACTIVITÉS

Nuit de la Chouette

4 MARS

TURRETOT

Soirée à la découverte du monde mystérieux des ra‐
paces nocturnes. Un diaporama en salle vous fera 
découvrir les différentes espèces normandes. Puis 
une sortie nocturne vous est proposée pour partir à 
l’écoute de leurs chants (selon conditions météo).
Animation en partenariat avec l’association Centre 
de loisirs culturels de Turretot.

Les oiseaux du plan d’eau

4 MARS

LA FERTÉ-MACÉ

En cette fin d’hiver, pourquoi ne pas aller à la 
découverte des divers oiseaux qui fréquentent 
l’étang de la Brochardière ? Quelques canards, 
des grèbes en parades peut-être … et bien sûr 
dans les arbres environnants de nombreux 
passereaux chantent !
Venez vous initier à l’identification des oiseaux 
d’eau, sans oublier vos jumelles ! Sortie sur 
réservation auprès de l’ animateur.

4 MARS 9H – 12H
LA BROCHARDIÈRE

36, CHEMIN DE LA BROCHARDIÈRE
GPS : 48.593885 , -0.373007

LA FERTÉ-MACÉ (61)

4 MARS 19H30 – 22H
LES 1000 CLUBS

PLACE DES LOISIRS TURRETOT (76)
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Formations

La LPO Normandie propose des formations 
naturalistes en visio (webinaire) tous les 
deuxième jeudi du mois (sauf exception). 
Les formations ciblent en priorité les 
espèces visibles en Normandie.
Plus d'informations sur

t.lpo-normandie.fr/for

Les groupes locaux de la LPO Normandie

Groupe local Andaines (61) Olivier Challemel : challemel.olivier@orange.fr 
Groupe local Bessin (14) Christophe Hyernard : bessin.normandie@lpo.fr
Groupe local Cotentin et Centre-Manche (50) cotentin.normandie@lpo.fr
Groupe local d’Evreux (27) Danièle Boissière : danieleboissiere@orange.fr
Groupe local Le Havre/ Pointe de Caux (76)
Marc Deleegher : lpo-rencontre-lh@orange.fr
Groupe local Rouen (76) Richard Grège : rouenmetropole.normandie@lpo.fr

NOS ACTIVITÉS

Agenda complet

sur t.lpo-normandie.fr/evts

ou flashez ce QR code

Nuit de la Chouette

4 MARS

BOSC-ROGER-EN-ROUMOIS

Venez découvrir le monde étonnant des rapaces noc‐
turnes. Dans ce secteur, la petite Chevêche d’Athéna 
règne en maitre, vous pourrez peut-être l’entendre et 
avec un peu de chance l’observer ou l’apercevoir en 
vol…

Rencontres LPO à Harfleur, Barneville-Carteret et Sotteville-lès-Rouen.
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La LPO Normandie est membre fondateur de FNE Normandie

4 MARS 18H30 – 20H
PARKING DE LA MAIRIE

BOSC ROGER EN ROUMOIS (27)
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